
Comme chaque dimanche 
cet ete, nous partons a la 
decouverte d'un aspect peu 
connu de la reserve natu· 
relle de la Petite Camargue 
alsacienne. Pour cette qua· 
trieme edition, Nicolas 
Minery et son equipe nous 

C
resentent l'activite de 
aguage des oiseaux de 

passage sur le site. 

0 n les apen;:oit tres peu, et 
pourtant, il suffit de le­

vcr les yeux pour en obscrver 
ou de faire silence pour les 
ecouter. Les oiseaux de la Pe­
tite Camargue alsacienne 
sont presents en nombre et 
intcressent une petite equipe 
de passionnes niches au sein 
d'une zone interdite au pu­
blic. 

Leur station de recherche 
est camouflce, au milieu de la 
vegetation. C'est la que, une 
heure environ avant le lever 
du solcil, les ornithologues 
en herbe s'activent pour ou­
vrir les filets. 

1 
Avec un filet 
dit « japonais » 

Dissemincs aux quatrc 
coins de leur espace reservc, 
de grands filets, dits "japo­
nais", de trois metres de haut 
et de douze metres de long. 
sont accroches " dans les 
couloirs de passage, entre les 
roselieres et (es lignes de 
buissons, corridors ou lcs oi­
seaux passent le plus gcnera­
lement », souligne Nicolas 
Mincry, passionne d'ornitho­
logie et bagucur certifie du 
CRBPO (Centre de recher­
ches sur la biologie des popu­
lations d'oiseaux). 

Une fois les filets leves, at­
tendez quarante-dnq minu­
tes pour entendre quelques 
piaillemenls. Le groupe fait 
alors la tournee des zones de 
capture, en passant par les 
petits chcmins a travers 
champs et sur les planches 
enjambant les passages mar6-

LES GRANDS SECRETS DE LA PETITE CAMARGUE ALSACIENNE 4 

Ils passent des bagues 
aux doigts des oiseaux 

Nicolas Minery est un passionne d'ornithologle. ld, 1vec un torcol fourmilier. Photo L'Alsace/L.R. 

cageux de la reserve. 
Une petitc dizainc de filets 

plus tard, les oiseaux bloques 
dans les maillcs, en majoritc 
des passereaux, sont recupe­
rcs. 

1 
Un travail en deux 
phases : la capture 
et le repertoriage 

L'operation est delicate, les 
petits oiseaux s'engouffrent 
dans les renfoncements du 
filet, lcs prenant au piege. II 
faut alors faire preuve de mi­
nutie pour les en degager 

sans leur faire mal, puis les 
placer dans des pochons en 
tissu individuels pour les 
transportcr. « L'objcctiJ pre­
mier de notre activite, c'est la 
securite des oiseaux. On fait 
tout pour ne pas les blesser », 

rajoute notre guide du jour. 
Le poids des petits passe­

reaux ne depasse parfois pas 
les six gramrnes, l'equivalent 
d'un morceau de sucre. La 
seconde phase de la matinee 
est le repertoriage des espe­
ces capturecs, avant de leur 
rendre La liberte. 

C'est a ce moment-la que 

l'expcrt ise des passionncs 
s'exprime par leurs connais­
sances des espcces de Ja Peti­
te Carnargue alsacicnne. Ni­
co las Minery sort chaque 
volatile de son petit sac pour 
en faire un descriptif. Espece, 
taille des a iles et de la patte 
(tarse), sexe, poids, tout est 
inscrit pour l'authentifier au 
mieux. 

Les donnees recu ei ll ies 
sont par la suite envoyces et 
centralisees au CRBPO, de­
pendant du Museum natio­
nal d'histoire naturelle de Pa­
ris, pour les analyses plus 

approfondies. l.;'anima1 est 
ensuite bague, c'est-a-dire 
qu'on Jui place un petit cer­
clage autour de sa pat1e de 
teile sorte a ce qu'ellc puisse 
toumer et coulisser sans tom­
ber ni blesser l'oiseau. Sur 
cette bague, se trouve un nu­
mero qui sera la flehe d'iden­
tite de l'oiseau. 

1 
Les differences peuvent 
etre minimes entre 
les specimens 

Entre une roussero!Je effar­
vatte, une fauvettc a tele noi-

re et un verdier d'Europe, le 
neophyte n'y ferait la diffe­
rence que par la couleur, et 
encore. Mais Nicolas Minery 
y voit tout un tas de dctails, 
de la forme du bec a l'emargi­
nation - l'espace entre les plu­
mes des oiseaux. Certaines 
espcces sont trcs proches !es 
unes des autres et necessitent 
une attcntion plus particuJie­
re, voi.re l'utilisation de bou­
quins de reference, comrne 
c'cst le cas pour Je pouillot 
fitis et le pouillot veloce : 
deux cousins qui ne se diffe­
rencient que par le nombre 
de plumcs par ailes qui pre­
sen tent un petit renfonce" 
ment (cinq pour le fitis, six 
pour le veloce). 

I..:cquipe passe donc sa jour-· ' 
nee a tourner entre Je poste 
de baguage et les filets japo­
nais. Elle est constituee de· ' 
quatre personncs ce jour-fä. 
" La plupart ne sont la quc 
pour une journee, unc mati­
nee ou quelques heures. Par­
fois, on a des passionnes qui 
restent plus longtemps et, de 
temps en temps, des collC­
gues d'ailleurs en Prance qui 
viennent aussi nous rendre 
visite '" explique le coordina­
teur. 

Sur place du l" aoiit jus­
qu'au 31 octobre, la mission 
s 'attelle a observer les oi­
seaux migrateurs, en rechar­
ge de graisse avant le grand 

depart vcrs le.Sud. ;. Certains s 
vont jusqu'en Afrique du l 

Sud , ils font plus de e 
24 000 km par an >>, indique e 
Nicolas Minery. 
A partir de midi, les filets s 

sont mis en berne, les oi- i­
seaux, comme les hommes, ;, 
sortent moins et prefCrent 
rester a l'abri des feuillages 
de la Petite Camargue alsa­
cienne, avant de ressortir 
doucement le soir, et de profi­
ter ainsi du cadre de cette 
« cathedrale de la nature „, 
selon les mots de l'ornitholo­
guc. 

Textes : Lionel ROMANI 

Nicolas Minery, amateur 
d'ornithologie depuis son enf ance 

Un poste d'observation avance sur le declin 
des populations 

Selon le coordinateur de la 
mission de la Petite Camarguc 
alsacienne, la passion des oi­
seaux lui vient de ~ la primaire, 
et plus precisemcnt d'un insti­
tutcur qui etait lui-meme ba­
gueur. Et puis j'habitais justc 
au-dessus de La reserve, j'ai par­
ticipe a beaucoup d'ateliers !es 
mercredis et samedis matins. 
Depuis, je n'ai pas quitte cet 
endroit. • 

L'homme de 37 ans travaillc 
dans l'animation maintenant et 
passe ses vacances d'ete sur le 
site de son enfance. « En 2004, 
j'ai obtenu mon diplömc de ba­
gueur par le CRBPO ICcntre de 
recherches sur la biologie des 
populations d'oiseaux] et j'agis 
comme bagueur generalistc de­
puis 2005. Je suis egalement 
president d'une association de 
defonsc de l'environnement de 
la region des Trois frontieres. „ 

11 reste lc plus clair de son 
temps a la Petite Camarguc, 
mais il a deja participe a des 
programmes a l'etrangcr qui lui 
ont permis de decouvrir d'au­
tres modes de fonctionnement, 
d'autres especes. II se sou-
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Nicolas Minery dispose de tout un tas d'outils necessaires pour 
classifier et baguer les oiseaux. Photo L'Alsace/L.R. 

vicnt : « En Italic, nous captu­
rions des cailles des bles. Un 
coUcgue, qui venait de Belgi­
que, a contröle un des speci­
mcns qu'il avait bagues la-bas, 
dans un de scs filets de sa sta­
tion beige. 11 y a de grandes 
chances pour que son oiseau 
soit passe par la Pctitc Camar­
gue alsacienne. On a alors deci-

de de s'y interesscr de plus pres 
egalemenl. " Quelques minu­
tes plus tard, une caille des bles 
s'est rctrouvee dans un filet tcn­
du dans la zone d'etude. 

Multitächc, Nicolas Minery 
cst cn train de finaliscr avec un 
collegue, un livre sur toutes les 
cspeces qui ont transite par 
l'Alsacc. 

Cela fait maintenant plu­
sieurs annees que les organis­
mes d'etudes des volatiles 
aJcrtent sur le declin progrcs­
sif et vertigineux des popula­
tions d'oiseaux. Lc Museum 
national d'histoirc naturelle, 
!'Office fran~ais de la biodi­
versite et la Liguc pour la 
protection des oiseaux ont 
dresse un bilan catastrophi­
que : pres de 30 Ofo des oi­
seaux des villes et des champs 
ont disparu ces trente demiC­
res annces. 
Un constat que Jes cquipes de 
la Petitc Camargue aJsacicn­
ne partagent. « La plupart 
des observations que l'on fait 
ici concemcnt des especes di­
tes generalistcs, c'est-a-dirc 
qu'ellcs peuvent aussi bicn vi­
vre dans un parc en milieu 
u rbain qu'en bordure de 
champs. Pour celles-la, les 
nombres sont globalemcnt 
constants d' une annce sur 
l'autre. Par contre, pour les 
cspeces specialistcs, comme 
les cspeces des milieux agri­
coles ou encore les hirondel-

Le poste de bagu1ge de l'equlpe se tient au CCl!ur de la Petite 
C1m1rgue 1lsidenne. Photo t'Alsace/L.R. 

les rustiques, Jes chiffres sont 
cn chute libre. Quand j'ai 
commence cn 2005 et lcs an­
nees suivantes, on en baguait 
entre 800 et 1400 par annec. 
Maintenant, on toume au­
tour des 200-300. On cn a cu 
que 85 l'an demier. „ 
Cette disparition progressive 
de certaines especes s'expli-

que par la betonisation inten­
sive des sols, l'urbanisation et 
par la destruction des milieux 
de vie. " On remarque aussi 
des changcments dans lcs pc­
riodes de migration, Je rc­
chauffement climatique per­
turbant les zones et modcs de 
vie des oiseaux », regrettc Ni­
colas Minery. 


